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CAMP AG N E 


i TANT EN | 
B O H E M E, &c. 


XEpuis que le Roi vit par la Conde de la 
Cour de Vienne, qu'elle vouloit la Guerre, 
Sa Majeſte prit toutes les Meſures convenables 
pour lui reſiſter. Elle deſtina à Mr. le Marechal 
de Lehwald le Commandement en Pruſſe, à Mr. 
le Marechal de Schwerin le Commandement en 
Sileſie, & Elle ſe reſerva celui de Armee prin- 
eipale, qui devoit agir en Saxe, & en Boheme. 
II y avoit deja quelques Annees que Fon ẽtoĩt 
inſtruit des Intrigues de la Cour de Saxe, on etoit | 
informe de ſes Menees politiques, & de ſes Pro- 
jets militaires ; on ſavoit à n'en pas douter que 
les Generaux Saxons. avoient choiſi le Poſte de 
Pirna pour le Point deRaliment de leursTroupes, 
comme ẽtant le plus convenable pour tromper 
FArmee Pruſſienne, en cas qu' Elle voulut s'avan- 
cer en Boheme, ou pour y recevoir les Secours 
des Autrichiens. Au premier Mouvement que 
nos Troupes firent Pour marcher en Pomera- 
A nie, ' 
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nie, & ſe trouver à portẽe de joindre le Marechal 


. de Lehwald en cas de beſoin, les Saxons aban- 2 
Adonnerent toutes les Garniſons limitrophes du 


Brandenbourg, & prirent leur Poſition entre la 
Muldau & l' Elbe, ils rentrerent enſuite dans leurs 
uartiers, & repartirent la ſeconde fois pour 


s' etablir dans leurs Cantonnemens. Comme 


on ſavoit l'intention qui les faiſoit agir, on prit 


des Arrangemens en Conſequence, & le Roi di - 


rigea la Marche de Ses Troupes ſur Pirna, en les 
diftribuant en trois Colonnes; La Premiere par- 
tit du Duchẽ de Magdebourg ſous les Ordres du 
Prince Ferdinand de Brunſwic, Elle ſe porta ſur 
Leipſic, Borna, Kemnitz, Freyberg, Dippoldſ- 
walde à Cotta. La Seconde ol ſe trouvoit le 
Roi, marcha par Pretſch, Torgau, Lommatſch, 
Wilſdruff, Dreſden & Zehiſt. La Troiſiẽme 
commandèe par le Prince de Brunſwic-Bevern, tra- 


verſa la Luſace, ſe dirigea ſur Elſterwerde, Bautzen, 


Stolpe x Lohmm, ces trois Colonnes arriverent le 


meme jour au Campde Pirna, dontElles formerent 


_ Flnvettiflement. Il eſt très-neceſſaire pour l' Eclair- 
ciſſement& pour l' Intelligencedes Faits poſterieurs, 
d'entrer dans un Detail circonſtanciẽ du Poſte de 

Pirna; ſa Droite ſe trouvoit apuice à la Fortereſſe 


de Sonnenſtein, ſa Gauche à Königſtein, ſon Front 


etoit inabordable, la Nature s'eſt complue dans 
ce Terrein bizarre à former une Eſpece de For- 
treſſe a laquelle l' Art n'a aucune part: pour s'en 


faire une Ide, il faut ſe repreſenter des Rochers 


elcarpes couverts en quelques Endroits par des 


gros Pins, dont les Saxons avoient fait de bons 
Abatis; derriere Sonnenſtein & Pirna coule 


Elbe entre des Rocs eſcarpes & inabordables. 
Des que PArmee Pruſſienne fe fut campẽe à Fen- 
bur de ce Poſte, on ne fut pas long tems à s'aper- 
3 2 | „ cevoir 


cevoir, que malgrẽ la Foibleſſe de P Armee Sa- 


xonne, le Terrein qu'elle avoit pris ẽtoit fi avanta- 


- 


eux, qu'on ne la pouvoit attaquer ſans faire des 
. conſiderables; ceci fit reſoudre i changer 


J PAttaque en Blocus, & à traiter. ꝓlutòt ce Corps 


d' ArmèQe en Ville aſſiegee qu'en Poſte attaquable, 
ſelon l'uſage de la Guerre de Campagne. De leur 
cotẽ les Saxons faiſoient ce qu'ils pouvoient pour 
perſuader à Nos Generaux de paſſer outre, & de 
les laiſſer en arriere ſans les entamer; mais PE x- 
rience du Paſſẽ avoit rendu les Pruſſiens ſages 
ur PAvenir, on ne voulut ni pouſſer de Pointe, 
ni laifſer d'Ennemi deriere ſoi; il fut reſolu de 
bloquer exactement les Saxons, & de former une 
Armee d'Obſervation, pour empecher les Secours 
que les Autrichiens auroient pu leur donner; en 
conſequence de quoi, on occupa les Poſtes de Leo- 
poldſhain, Marckersdorf, Hellendorf, Hennerſ- 
dorf, Cotta, Zehiſt, Sedlitz, jusqu'à l' Elbe, od 
notre Pont nous joignoit avec les Poſtes de Loh- 
men, Welen, Obreſwaden & Schandau: 38. Ba- 
taillons, & 30. Eſcadrons etoient diſtribuẽs dans 
ces differens Endroits; 29. Bataillons & 70. Eſ- 
cadrons furent deſtinẽs pour la Boheme, ils y en- 
trerent par Detachmens, ſe porterent ſur Peterſ- 
walde, Auſig, & Jonſdorff. Mr. le Maréchal 
Keithen eut le Commandement, il envoya le Ge- 
neral Manſtein, qui ſe rendit Maitre du Chateau 
de Tetſchen, & y fit 100 Autrichiens priſonniers; 
le Marechal ſe campa a Jonſdorf, & y demeura 
juſqu'à la fin du Mois. „ 
Juſqu'a ce tems, Monſieur de Broune s'ẽtoit 
reſerre dans fon Camp de Kollin; Mr. de Picco- 
lomini campoit a Konigſgratz, & Mr. le Mare- 
_ chal de Schwerin alant debouche par le Comte 


de Glatz $#toit porte ſur Nachot, enſuite ſur les 
Bords de la Metau, enfin ſur Aujeſt, od il defit 
un Detachement de Huſards & de Dragons com- 
mandes par le General Bucof, & fit 200. Priſon- 
niers. Mr. le Marechal prit enſuite le Camp 
d' Aujeſt, & fouragea juſques ſous les Murs de 
Königſgratz, à la barbe de Monſieur de Piccolo- 
mini. Les Huſards Pruſſiens defirent auprès dg 
 Hohenmaut 400. Dragons Autrichiens, & en 
prient beaucoup dans la Fuite. C*etoit tout ce 
que pouvoit faire le Marechal Schwerin. L'Aſ- 
ſiette du Camp de Königſgratz ſe trouve preciſe- 
ment au Confluant de l' Adler dans l' Elbe, l' En- 
nemi s'y etoit retranche, & ce Poſte ſe trouvoit 
inaquatable par ſon front. Ce n' toit qu'en Saxe 
od les grands Coups pouvoient ſe porter, il falloit 
eloigner le Secours Autrichien, & prendre l' Armèe 
Saxonne; vers la Fin de Septembre l'on ſut que 
Mr. de Broune avoit Ordre de degager les Saxons. 
Son Armee fe trouvoit campee a Budin au con- 
fluant de PEgra dans l' Elbe; il avoit trois Moiens 
pour executer ces Ordres; Lun, d'attaquer PAr-. 
mee du Marechal Keith, & de la battre, ce qui 
n'etoit pas aiſe; Le Second, de marcher par ſa 
gauche, prenant le chemin de Bilin & Toeplitz 
pour entrer en Saxe, ce qui l'obligeoit à preter 
le Flanc a notre Armee, & meme le mettoit 
dans, le cas d'etre coupe de ſes Magazins de Bu- 
din & de Welfern. Le Troifieme, conſiſtoit 1 
faire un Detachement par Leutmeritz, qui mar- 
chat aux Saxons par Bohmiſch-Leipe & Schan-- 
dau. Cette derniere Manceuvre ne pouvoit me- 
ner a rien de Deciſif, à cauſe que le Terrein des 
Environs de Schandau & d'Ober-Raden eſt fi 
difficile, qu'ayec peu de Troupes on peut arrEter 
| | une 


p „ 
une Armee entiere. Cependant le Roi crut le 

Moment aſſez critique pour exiger Sa preſence en 
Boheme. Sa Majeſté partit le 28. du Camp de 
Sedlitz, & arriva le meme Jour au Camp de 
Jonsdorf. Le 29. VArmee de Boheme eut 
ordre de marcher, le Roi prit le Devant avec 8. 
Bataillons & 20. Eſcadrons; il ſe campa à Tir- 
mitz, od Pon aprit par les Coureurs de PArmee, 
que Monſieur de Broune paſleroit, PEgra le 
Lendemain; c'etoit ſans doute le meilleur Parti, 
que d' aprocher de PEnnemi pour <etre temoin 
de tous ſes Mouvemens, & de le tenir en Reſpect 
par le Voiſinage d'une Armee prete a combartre 
d'un moment a l'autre. Le 30. toutes les Trou- 
pes ſuivirent le Roi en deux Colonnes, à peine 
PAvant- -garde fut-elle ſur les Hauteurs du Baſ- 
copol, qu'on apperęut un Camp dans la Plaine 
de Lowoſitz, dont la Droite s apuioit a l' Elbe 
& Wilhota, Lowoſitz devant ſon Front, Sulo- 
witz devant ſa Gauche, dont PExtremite ſe pro- 
longeoit derriere les Etangs de Schirkowitz. 
L' Avant- garde continua ſa Marche à Wel- 
mina; ce Village eſt ſituèẽ dans un Baſſin en- 
toure de Montagnes, dont la plus part ont la 
Forme d'un Pain de Sucre. 
Le Roi fit avancer I Infanterie en Diligence, 
& occuper les Hauteurs & les Debouches, qui 
vont verſer dans la Plaine de Lowoſitz. L'Ar- 
mee arriva aſſez tard, & demeura la Nuit en 
Colonnes à peu de Diſtance de I'Avant- garde. 
Le Lendemain 1. d'Octobre on fut reconnoitre 
l'Ennemi à la petite Pointe du Jour, un Brou- 
illard epais,qui repoſoit ſur la Plaine, empechoit 
des Hauteurs de > 


Poit comme au travers d'un Crepe la Ville de 
Towoſitz, & dans la Plaine entre cete Ville & 
| Solowitz 


iſtinguer les Objets, on aperce- 


= PPP. 0 ˙ ». — : 
. OR 4 4 * 7 n — { way WON ASes Ar * , * — — — COT 
. e 8 — —— — . Wage 2 1 * * 
"A AA 2 , = 
1 . 4 2 5 
+ 3 
- % 
. . 


7 5 


at 33 5 
Sulowitz deux Colonnes de Cavallerie, dont cha- 
cune Etoit environ de 5 Eſcadrons; il fut reſolu 
de deploier VPArmee ; 2 Inſtant une Colonne 
d' Infanterie ſe forma par la Droite, PAutre par 
la Gauche, & la Cavallerie ſe mit en ſeconde 


CY V 4 0 ; 
Ligne. Le Terrein on nous nous mimes en Ba- 


taille ne contenoit que les 6 Bataillons de l Avant- 
garde, il alloit en s'<largiſſant par la Gauche, le 
Revers de ces Montagnes étoit couvert de 
Vignes, diviſces en beaucoup de petits Enclos 
de Pierre de la Hauteur de 3. Pieds, qui mar- 
quoient les differents Heritages des Bourgeois; 


ce fut dans ces Vignes que Mr. de Broune en- 
voa ſes Pandoures pour nous arrèter; i meſure 


qu'un Bataillon de la Gauche entroit en Ligne, 
i s' engageoit avec PEnnemi, mais comme c' ẽtoit 
un Feu mal nourri, on ſe confirma dans POpinion 


od l'on ẽtoit, que Monſieur de Broune $<toit re- 


tirẽ, & que ces Pandoures & les Troupes de Ca- 


vallerie qu'on apercevoit dans la Plaine, faiſoient 


ſon Arriere garde; ceci paroiſſoit d' autant plus 
plauſible, qu'il fut impoſſible de decouvrir rien 
daprochant d'une Armee ; le Brouillard nous 


c eachoit tout, & il ne tomba qu'après 11. Heures. 


On fit cannoner cette Cavallerie de la Plaine, qui 


changea de forme & de Figure à pluſieurs Re- 
Priſes, tantot elle parut plus nombreuſe, tantot 


rangee en Echiquier, quelque fois ſur trois Lig- 
nes, dont chaqu*une ẽtoit contigue ; ſouvent g. 


ou 6. Troupes diſparoiſſoient en ſe retirant par 


leur Gauche; enfin las des Manoeuvres oiſeuſes 
qui s'etoient faites juſqu' alors, on crut qu' en 
faiſant charger 20 Eſcadrons de notre Cavallerie, 
on diſſiperoit cette Arriere garde, & qu'on met- 
troit fin au Combat; nos Dragons ſe formerent 
au pied de la Hauteur on toit notre Infanterie, 
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| TIFF Ms 
ils chargerent & renverſerent la Cavallerie Au- 
trichienne, mais ils regurent un Feu de Flanc par 
FInfanterie de Lowoſitz & de Sulowitz, qui les 
obligea à fe remettre dans leurs Poſtes au Bas de 
la Montagne; ce ne fut qu' alors que l'on jugea 
que PEnnemi ſe trouvoit vis a vis de nous avec 
toute ſon Armee, le Roi voulut des lors remettre 
ſa Cavallerie en ſeconde Ligne, mais avant qu*cn 
put lui porter cet Ordre, emportee par ſon Im- 
petuoſite naturelle, & par le Deſir de ſe ſignaler, 
elle donna pour la ſeronde fois, fenverſant tout 
cee qui lui Etoit oppoſe ; eſſuiant ce meme Feu des 
Flancs, qu'elle avoit regu à la premiere Charge, 
elle pourſuivit PEnnetni au de là de trois mille 
Pas, & ſe livrant trop a fon Ardeur, elle franchit 
un Foſſe de 10 pieds de large; Au de h de ce 
Foſſẽ a 300 pas il y en avoit un autre, derriere 
lequel PInfanterie Autrichienne ſe trouvoit en 
Bataille; Elle fit executer 60 Canons contre 
notre Cayallerie, qui repaſſa le Fofle, . & vint ſe 
remettre au Pied de la Montagne oh etbit notre 
Infanterie, ſans que perſonne la ſuivit. Le Roi 
ne voulut plus qu'elle ſe livrat à de pareilles 
+ Saillies, & la fit repaſſer derriere PInfanterie ; vers 
ce Tems le Feu de PAile gauche commenga I 
devenir plus vif; Monſieur de Broune avoit fait 
filer ſucceſſivement juſqu'a 20. Bataillons, qui 
paſſant par Lowoſitz, longoient le long de l' Elbe 
pour ſoutenir les Pandoures dans les Vignes ; 
notre Infanterie les pouſſa vivement de Murail- 
les en Murailles; elle en pourſuivit un Nombre; 
qui ſe precipita par Frateur dans PElbe; une 
Partie des Fuiards fe jetta dans les premieres 
Maiſons de Lowoſitz, & fit mine de les defendre; 
alors notre ſeconde Ligne d' Infanterie entra dans 
la Premiere, notre Gauche $*appuia à Elbe, & 
Lans cette Diſpoſition elle avanęa ſur Lawoſitz 3 
WC "ITY 90 


Le. 
nos Grenadiers tirerent FR les Fenetres, par les 
Portes, & dans les Toits de ces Maiſons, od ſur- 
tout le Bataillon de Nleiſt, & le Captaine Born. 
ſtædt contribuerent le plus à mettre le Feu. La 
Gauche de notre Infanterie tira dans cette Action, 
qui n ẽtoit qu'une Affaire de Poſte, chaque Sol- 
dat au deli de 90 coups; ils wavoient plus de 
Poudre, leurs e plus de Munitions; cela 
n'empecha pas que le Regiment d'Itzenblitz & 
de Manteufel n'entraſſent dans Lowoſitz la Ba- 
Jonette au Boat du Fuſil, & ne forgaſſent g. 
Bataillons Autrichiens tous frais, que Monſieur 
de Broune y envoioit juſtement, à $'enfuir. La 
Fin de la Bataille ne fut qu'une Fuite de la Part 
des Autrichiens; ce qui empecha notre Cavallerie 
d'en profiter, ce fut premierement ce large Foſle, 
dont on a fait mention en parlant de l' Attaque de 
notre Cavallerie, & le beau Mouvement que fit 
Monſieur de Broune en prenant toute ſa Gauche 
de ſon Infanterie, qui n'ayoit point ẽtẽ entamee, 

ur en couvrir les Troupes debandees, qui 
Senfuioient dans le plus grand Deſordre. Mon- 
ſieur de Broune attendit dans cette Poſition PAr- 
rivee. de la Nuit pour ſe retirer, il ſe mit en 
marche a une heure apres Minuit, pour regagner 
wn Camp de Budin, & il fit rompre tous ſes 
Fonts ſur PEgra. Le Lendemain on detacha le 

Prince de Bevern avec un Corps de 8000 Hom- 
mes 4 Schirkowitz, qui ẽtoit ſur notre Droite, 
d'oð il envoĩa des Partis le long de PEgra pour en 
reconnoitre les Paſſages. Cette Armee de Boheme 
18 AER ag pour 8 le Blocus del Ar- 
mee Saxonne, hen ne crut pas devoir pouſſer plus 
loin ſes Progres en —— ne os F _ 
dre Leutmeritz, nia paſſer PEgra, ith oit d'avoir 
battu FVArmee Autrichienne, & de n 
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de faire des Detachemens conſiderables. E'Ar- 
mee Pruſſienne Etoit à la Verite d'un Tiers plus 
foible que celle de PEnnemi, mais Von ſe croſoit 
encore aſſez fu perieur aux Autrichiens. Cette 
Bataille, ou pour mieux dire cette” Action, dura 7: 
Heures; la Cannonade de deux cotẽs fut conti⸗ : 
mielle pendant qu'elle dura; cependant nos Pertes 
ont ẽtẽ que fort legéres, nous n' avons eu en 
tout que 6533 Morts, entre leſquels le General 
de Ludritz merite le plus d' etre regrettẽ; 800 
bleſſẽs, dont le plus grand nombre eſt deja de 
retour aupres de ſes Corps. On a pris a / Enne- 
mi 300 Priſonniers, 4 Canons & 3 Etandarts: 
Monſieur de Broune a fait à peu pres 249 Pri- 
ſonniers de notre Cavallerie, ce qui ne roule que 
fur quelques Cuiraffiers, qui ayant franchi le 
Foſſẽ eurent leurs Chevaux tues; & ne purent re- 
Joindre leur Regiment. L'Armee Pruſſienne ſe 
cCampa ſur le Champ de Battaille, od elle eſt te 
meuree tranquillement ; elle a fourage a 
du Cannon de PArmee enemie, ſans preſque voir 
d*Autrichiens. Des le 6. on aprit que Monſieur 
de Broune faiſoit un Detachment dont ſon Regi- 
ment ᷑toit, que ces Troupes etoient paſſces a 
Raudnitz & s' avanęoient du cote de Bohmiſch- 
leipe; l'on ſut que ce Corps conſiſtant en 600. 
Hommes s' avangoit vers les Frontieres Saxonnes; 
quoique la Foibleſſe de ce Detachement donnat 
peu d Apprehenſion, on erut que notre Armee 
de Saxe n'alant que 30 Eſcadrons, pourroit 
avoir beſoin d'un Renfort de Cavallerie, ſur tout 
fi les Saxons tentoent de forcer le Paſſage de 
Hellendorf, od la Cavallerie auroit-pu &re em- 
plotee utilement, ſur-tout dans les Plaines: de Pe- 
terswalde; Ces Conſiderations determinerent le 
Roi ay aller en ä Sa Majeſtè partit le 


13. 
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; 13. de Lowoſitz avec 15. Eſcadrons de Dra- 
gons, & le 14. 2 Midi elle joignit fon autre 
Armee. 2 - 1 8 2 
Depuis le 10. les choſes Etoient bien changees 
au Camp de Pirna; les Saxons avoient tente ce 
Jour de faire un Pont a Wilſted z nous y avions 
une Redoute; le Capitaine Dickwede s'y trouvoit 
avec 30. Grenadiers de Bevern, il fit tirer ſur 
ces Barques, il en prit . ou 8. il en coula quel - 
ques unes à fond par ſon Canon, & le Deſſein 
des Saxons echoua; les Ennemis changerent leur 
Projet & comprenant la Difficulte qu'il Y avoit 
de faire transporter leurt Bateaux fur l' Elbe, ou 
ils avaient le Feu de trois Redoutes Pruſſiennes a 
eſſuier, firent charger leurs Pontons ſur des Ha- 
uets, & les conduiſirent par Terre aupres de 
önigſtein vis a vis du Village de Halbſtædtel. 
Les Saxons avoient regarde cette Sortie de leur 
Camp, comme <tant la plus facile, a cauſe du 
Secours qu' ils attendojent des Autrichiens. II 
_ eſt neceſſaire pour VIntelligence de cette Relation 
die rompre en cet endroit le Fil de la Narration, 
pour entrer dans le Detail du Terrein, qui comme 
an fait eſt la Baſe de toutes les Diſpoſitions mi- 
| Itaires. On a vu par la Deſcription qui a ete 
faite du Poſte de Pirna, que ſon Aſſiette ſe trouvoit 
tres forte, mais ce Poſte a le Defaut, qu'il eſt auſſi 
difficile d'en ſortir, que de leforcer. Selon le Local 
du Terrein les Saxons ne pouvoient tenter de forcer 
le Paſſage que par Hermsdorf & Hellendorf; ils 
J auroient certainment beaucoup perdu, mais ils 
avoient du moins l' Apparence de ſauver une 
Fartie de leur Monde, en tentant cette Entrepriſe: 
il faut certainement croire, qu'ils n'ont connu ni 
Ia Situation de Habſtadt, de Burgersdorf, de 
, ELIT 6 
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Ziegenrück, de Schandau, ni la Diſpoſition dans 
laquelle les Pruſſiens occupoient ces Poſtes. Le 
General de Leſchwitz etoit avec 11. Bataillons 
& 15. Eſcadrons poſte entre Schandau & un 
Village, que les Gens du Pais appellent la Wen- 
diſche Fere, ce fut vis à vis de lui que ſe campa 
le Marechal de Broune avec ſon Detachement, en 
occupant le Village de Mitteldorf & Altendorf. 
Monſieur de Leſchwitz etoit beaucoup plus fort 
ue Mr. de Broune. La ſituation impracticable 
e ces Rochers empechoient les Autrichiens de 
ſe porter ſur Burgersdorf; pour reuſſir, il falloit 
attaquer un Corps ſuperieur du Double, ou de- 
filer a deux devant Monſ. de Leſchwitz du cotẽ 
d' Alſtadt. Où les Saxons avoient reſolu le Paſſage, 
il y a une petite Plaine: Le Lilienſtein Montagne 
 elcarpee, fe trouve au Centre des deux Cotes de 
ce Rocher en forme de croiſſant: g. Bataillons 
de Grenadiers gardoient un Abatis impracticable 
derriere eux, a 500. pas, deux Brigades d Infanterie 
occupoient le Defile de Burgersdorf, ſoutenu par 5. 
Eſcadrons de Dragons, & au de Ia de ce Defile 
ſe trouve le Ziegenrück, qui eſt un Rocher de 
60. Pieds de haut, efcarpe comme une Muraille, 
& qui fait en demi Cercle ! Enceinte de ces Poſtes 
diffciles, tenant àl Elbe par les deux Extremites. 
C'etoit cependant dans cet Endroit ſi mal ſituẽ que 
des POnze les Saxons commencerent à faire leur 
Pont. Nos Officiers bien loin d' y porter des 
_ Empechemens, le leur laiſſerent faire; la De- 
ſceate de Tirmsdort vers PElbe ſe trouve encore 
aſſez practicable, mais le Pont fait; ils trouve- 
rent la plus grande Difficult a monter le Rocher, 
od un ſeul ſentier les conduiſoit à Altſtædtel. 
Ce fut le douze au foir, qu ils ſe mirent en mar he, 
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deux Bataillons de Grenadiers ga nerent avec 


grande Peine Pautre Bord; le 13. les Pluies qui 

dient continuelles, acheverent d abimer ce Che- 
min; ils ne purent retirer leur Canon de leurs 
Retranchemens, ils les abandonnerent; ce jour 
gur Cavallerie, leur Bagage & leur Arriere- 
8 ſe trouva pele-mele; les uns ẽtant ar- 
fetẽs par les autres, la Difficulte du Paſſage em - 
pechant les Troupes de marcher, la Tete ne filoit 
qu'un à un, tandis que le Corps de Bataille & 
FArriere:garde demeuroient immobiles fur la 
meme Place. Le 13. de grand Marin, le Prince 
Maurice d' Anhalt fut averti le premier de la 
Retraite des Saxons. Nos Troupes marcherent 
ineontinent ſur 7. Colonnes, elles gravirent avec 


. Peine ces Rochers, od cependant Per- 


onne ne leur faiſoit reſiſtance; des qu'elles fu- 


Tent ſur la Hauteur, elles fe formerent; les Hu- 


zards attaquerent auſſitôt 4. Eſcadrons Saxons, 
qui faifoient leur Ariere-garde; ils les pouſſerent 
jusqu'à leur Infanterie auprès de Tirmsdorf; nos 

Compagnies franches de Chaſſeurs ſe logerent 
dans un Bois, qui fe. trouvoit a Cote de ces 
Troupes, & les incommoderent par leur Feu; en 
meme tems le Prince Maurice fit avancer le Re- 
giment de Pruſſe, Infanterie, fur une Hauteur, 
qui ſe trouvoit ſur la Droite des Saxons; à peine 
eut · on execute deux Pieces de Canon ſur cette 


Arriere · garde, que tout s' en fuit; les Huzards ſe 


jetterent ſur les Bagages de l Armee, qu'ils pille- 
rent, & les Chaſſeurs ſe gliſſerent dans des Bois 
Proches de F Elbe, dont ils tirerent ſur cette Ar- 


Jiere- garde qui ſe ſauvoit. La Tete tourna aux 
'Saxons, & ils couperent leur Pont, qui fut en- 


trainẽ par le Courant de la Riviere Juſqu*au'Poſte 
de Raden, od on le prit. L'Armee Pruſſienne 
5 ſe 
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ſe campa ſur la Hauteur de Struppen, la Gauche 
a l' Elbe, & la Droite prolongeant un grand Ra- 
vin qui va ſe perdre vers Hennersdorf. C'eſt 
dans cette Situation que ſe trouvoient les Trou- 
pes Pruſſiennes, Saxonnes, & Autrichiennes, 
lorſque le Roi arriva avec ſes Dragons le 14 au 
Camp de Struppen. Les Saxons eſperoient ſur 
les efforts que feroient les Autrichiens pour les 
degager ; les Autrichiens attendoient PAver- 
tiſſement d'un certain Signal pour commencer 
PAttaque, le Signal ne ie donna point, les Saxons 
Etoient dans un Cul de Sac, od les mains leurs 
etoient liẽes; il leur ẽtoĩt impoſſible de ſurmon- 
ter les Difficultes, qu'ils avoient à vaincre, & 
2 le Roi de Pologne, qui etoit a Kang: 

ein, voultit que ſes Troupes attaquaſſent, ſes 
Generaux lui en firent ſentir FImpoſſibilite en- 
tiere. Monſieur de Broune voiant alors la mau- 
vaiſe Situation od il ſe trouvoit, ſe retira le 14. 
vers la Boheme. Warneri avec ſes Huſards 
donna ſur leur Arriere-garde, compoſce de 300. 
Huſards & de 200. Pandoures, & les battit 
Infanterie Hongroiſe fut paſſẽe au Fil de PEpee. 
Cette Affaire qui a donnẽ lieu à tant de Re- 
proches & de Diſcuſſions entre les Generaus 
Autrichiens & Saxons, eſt facile a decider; il 
paroit par l' Inſpection oculaire des Lieux, que, 
de deux Cotes ils n' ont pas aflez exactement 
connu le Terrein, que les Saxons choiſirent pour 
leur Retraite, & qui ſeul a donne lieu à la Re- 
dition de l' Armèe Saxonne. Le Roi de Pologne 
volant que ſon Armee Etoit dans une Situation 
a ne pouvoir ſe faire jour par I'Epee, qu elle 
n'avoit ni Vivres ni Secours a eſperer, conſentit 
qu'elle ſe rendit priſonnierre de Guerre. Le 
Comte Rutofſki fut charge de dreſſer la Capitu- 
n „ lation, 


1 
lation; le Roi voulut bien rendre les Drapaux, 
Etendars, & Timbales, qu'on rapporta au Roi 
de Pologne à Königſtein. On accorda à cette 
Fortereſſe la Neutralitè pour le cours de la pre- 
| ente Guerre, & ſur ce que le Roi de Pologne 
defira de fe rendre en fon Roiaume, tous le Che- 
vaux furent commandes ſur ſa Route, tant en 
Saxe, que par le Pais du Roi, qu'il avoit a tra- 
verſer. Le 16. Armee Saxonne defila & fut 
conduite dans notre Camp, ol la plus part des 
Soldats prirent parti; les Officiers eurent la Per- 
miſſion, ſur leur Parole, de fe retirer chez eux. 
Le 18. le Roi de Pologne prit le Chemin de War- FF \ 
ſovie; on retira toutes les Troupes fur ſon Paſſage, ' | 
& on eut les memes Egards pour Sa Perſonne 
que ceux qui $'obſervent entre les Tetes cou- 
Tonnees- pendant la plus profonde Paix. C'eſt 
un des Avantages que notre Siecle poli & 
eclaire a ſur les Siecles paſſes, que la Politeſſe & 
PHumanite s'exercent au Sein de la Guerre, La 
Reine de Pologne, toute la Famille Roiale, n'ont 
5 <a quitte leur Capitale, & au Millieu de leurs 
Ennemis ils recoivent les memes Hommages, 
auxquels ils ſont acoutumes de leurs Sujets. 
Quand on compare à ce Tems-ci, ceux de Fran- 
Lois I. & de Charles quint, on en voit toute la 
Difference, & l'on benit le Ciel d' etre ne dans 
un Siecle moins barbare. Apres la Redition 
des Saxons, le Roi retourna en Boheme, pour 
ramener ſon ' Armee hiverner en Saxe. Le 
25. le Marechal Keith quitta la Camp de 
 Lowohitz, & prit celui de Linai, ſans que PArrie- 
re-garde aperęut d'Ennemi. Le 28. nous mar- 
chames à Neuendorf. Le 29. à Schönwalde; le 
Froid devenoit fi exceſſif, qu'on ne pouvoit plus 
entoncer en Terre les Piquets des Tentes. Le 30. 
5 > > Amp 


„ 
PArmee rentra en Saxe, od elle cantonna entre 
Pirna & la Frontiere, le long de l' Elbe; le Ge- 
neral de Zaſtrow occupa avec ſa Brigade les 
Poſtes de Giſhübel & de Gottleube; les Pan- 
doures vinrent Pattaquer, ils furent repouſſes & 
chaſſes avec Perte au de là de Peterſwalde; de- 
puis ce Tems, degoutes d*etre tourjours mal regus, 
ils n'inquieterent plus nos Poſtes avances. _ 
En meme Tems que YArmee de Lowoſitz 
quittoit la Boheme, le Marechal de Schwerin 
eutordre de rentrer en Sileſie; il avoit paſſe PElbe 
a Jaromitz; apres y avoir tout fourage, il mar-. 
cha ſur Scalitz, od il fut ſuivi par quelques mille 
Hongrois, il les fut chaſſer juſqu'a Smirſitz & 
continua tranquillement ſa Marche. II entra le 
2. de Novembre dans la Comte de Glatz, & mit 
| fon Armee dans des Quartiers de Cantonne- 
ment, 5 | | 
Nous avons commence a prendre nos Quartiers 
d' Hiver, & il y a grande Apparence que la Cam- 
pagne eſt finie pour cette Annee. L' on n'eſt point 
entre dans cette Relation dans le Detail de petites 
Actions particulieres, qui n' intereſſent pas le Pub- 
lic; cependant il eſt juſte de rendre au Merite des 
Officiers, qui ſe ſont ſingulierement diſtingues, _ 


* 


Hommage qui leur eſt di, Monſieur de Si- 


burg & Monſieur de Miltitz ſe ſont ſur-tout ſur- 
_ paſſes au Poſte de Saleſel, od ils furent attaques 
par un gros Corps de Pandoures, qu'ils chaſſe- 
rent des Chemins creux od ils s' etoient embuſ- 
quẽs, la Bajonette au Bout du Fuſil. Monſieur de 
Roſen, Major au Regiment de Fouquet, enleya de 
mme avec beaucoup de Dexteritẽ un Poſte des Hu- 
ſards ennemis, qui s ẽtoient avanturẽs dansle Comtẽ 
de Glatz, pour y commettre des Pillages. 3 

C | lleur 
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fieur de Roſenkrantz, lieutenant au Regiment de 


Wechmar, deßtayec 4o. Chevaux, 60. Huſards en- 


nemis, qui s ẽtoĩent gliſſes entre Warta & F ranck- 
enſtein, & fit plus Priſonniers qu'il n'avoit de | 


Monde. Ces Faits qui paroiſſent des Migna- 


tures, apres les grands Tableaux que nous avons 
vu, doivent cependant trouver leurs. Places dans 


les Archives du Tems, & ſervent comme dE- 


chantillons des Talens, de la Cap pacitẽ, de la no- 


ble Emulation, & de la valeur, qu Sik i ſe trouvent ge- 
neralement — tous les 0 


ciers de A 


310 


Fruſſienne. 
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DE LA 


LEPUBLIQUE de POLOGNE. | 


PAR RAPPORT 


AUX OONJONCTURES PRESENTES. 


i Es ds” Tultifcatives; que 'Sa Magee 1 5 


les deſſeins dangereux des Cours de Vienne & de n 
Saxe contre Elle, ſont d'une nature à devoir con- 


a — Feſprit de 3 on ne pourra avoir 
5 aucun 


Koi de Pruſſe a fait publier, pour prouyer 


vaincre les plus incredules de la rẽalitẽ des com- — 
| plots qu'on attribue 5 ces cours. Sans etre 


aucun doute ſur la juſtice des armes de Sa Ma- 
jeſtẽ, & des meſures qu Elle a priſes a Vegard de 
I Electorat de Saxe. Sur- tout chaque bon Cito- 
Polonois doit reconnoitre, que les differends 
ui ſe ſont Eleves en cette occaſion entre Sa Ma- 
jeſte le Roi de Pruſſe, & le Roi de Pologne, 

Electeur de Saxe, ne regardent en rien la Re- 
publique de Pologne, & qu'elle ne fauroit sen 
meler ſans injuſtice, & ſans s expoſer aux ſuites 

les plus funeſtes pour elle- meme. 5 

_ CeſtPElefteur de Saxe, qui a voulu partager 
la depouille de ſon voiſin; c'eſt le Premier- Mi- 
niſtre Saxon, qui a forme le complot pour oppri- 
mer la Pruſſe. C'eſt auſſi à la PEleReur de 
Saxe ſeul que Sa Majeſte Pruſſienne Sen prend; 
mais en prenant les meſures que la prudence lui 
dicte pour ſa conſervatien, Elle y apporte toute la 

moderation que les circonſtances prẽſentes per- 
mettent. Elle fe contente de mettre un ennemi 
cache, mais d' autant plus dapgereux, hors d'ẽtat 
de lui nuire. Elle menage ſes Etats comme les 
fiens propres, & ſans vouloir faire des conquetes 

{ur lui, Elle eft prete de les Lui reſtituer, des que 

le danger ſera paſſe. =, „ 

Le zele de la Nation Polonoiſe pour ſes Rois. 
eſt trop Eclaire, pour confondre, dans cette oc- 
caſion, le Roi de Pologne avec l' Electeur de 

Saxe. La Republique n' entre pour rien dans 
 cencealfaire; Elle ſeroit fer malheureuſe, fielle de- 

VOL N toutes les querrellesd'un Roi ẽtranger, 

& defendre les injuſtices d'un Miniſtre Saxon, 
qui facrifice à d'autres Cours les interets de ſon 
. Propre Maitre. En ſe melant des differends par- 

ban, Bite ſon Roi, qui a des poſſeſſions au de- 

hors, Elle partagera toujours ſes diisgraces, mais 


1 5 9 


jamais ſes avantages. Le ſouvenir eſt encore 
trop recent, des malheurs que la Nation s'eſt 
attirẽe, pour avoir voulu ſoutenir un Roi de la 
meme Maiſon dans ſes vues ambitieuſes, quoique 
 voilees du pretexte ſpecieux, de vouloir recon- 
querir une Province, qui avoit Etc arrachee 2 la- 
Pologne. 

Les liaiſons qui ſubliſtent entre un Roi de Po- 
logne & la Republique, ne ſont fondees que ſur 
un interet momentane & paſſager, qui expire 
avec la mort du premier. Mais 1a Maiſon Roiale 
de Pruſſe eſt unie à la Republique de Pologne 
par une Alliance cternelle, & par un. interet com- 
mun, naturel & permenent de ſe conſerver Pun 
Pautre, lien plus fort que tous les Traites. La 
Puiſſance de la Maiſon. de Brandenbourg & la 
liberte de la Republique de Pologne, vont tou- 
jours d'un pas egal; la perte de Pune, entrainera 
toujours celle de 8 La Pruſſe ſera tou- 
jours le plus fort boulevard de la Pologne, con- 
tre ceux, qui voudront empieter ſur ſon indẽpen- 
dance, tout comme elle ne pourra plus ſe ſoute- 
nir contre un voiſin, qui pourroit parvenir 2 
conquerir la Pologne, ou a $'y rendre ſouverain. 

C'eſt ſur ce principe, que la Maiſon de Bran- 
i denbourg a depuis tout tems dirige ſa conduite 

| aPegard de la Pologne. Toujours fidele à ſes 
engagemens avec cet Etat, elle a eu en horreur 
de profiter de ſes diſgraces, & elle a conſtamment | 
refuſe les offres les plus £blouiffantes, qui Lui 
ont etc faites en tant occaſions. au prejudice de 
la Republique; elle s'eſt plutot faite un loi; d'in- 
ſerer dans ſes Traites avec la Ruſſie un article 
exprès, pour la converſation de la libertẽ & de 

8 du N de E 5 
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S sa Majeſts Pruſſienne aujourd'hui regnante, a 


parfaitement adoptẽ une Politique auſſi ſage que 
juſte, qui lui a été tranſmiſe par ſes ancetres. 
Elle ne $'eſt jamais melee des affaires interieures 
de la Pologne, elle n'a point empiete ſur le Ter- 
ritoire de ce Royaume; dans les differends par- 
ticuliers, qui ne manquent jamais entre des Etats 
voilins, Elle n'a jamais refuſe juſtice a ceux, 
qui ont demandee; enfin Elle n'a rien oubliẽ, 
pour cultiver, par tous les ſoins poffibles, Pami- 
tie de l'illuſtre Nation Polonoiſe. ack, 


Le Roi fe promet auſſi, que par un juſte re- 


tour de Reconnoiſſance, la Republique ne ſe laif- 
ſera entrainer à aucune demarche qui puiſſe por- 

ter atteinte à FAmitie & a l' Alliance eternelle 
qui ſubſiſte entres les deux Etats; Il ſe flatte 
qu'elle obſervera une exacte Neutralite dans la 


criſe prẽſente, & qubelle ne ſe melera point, au 


prejudice de Sa Majeſte, des differends qu'elle a 
avec la Cour de Saxe, ou qu'elle ne le fera qu'en 


faveur de fon ſeul veritable & naturel allie. La 


Republique ne manquera pas de ſe rappeller 3 
cette occaſion, que par le Traité de Velau, elle 
veſt non ſeulement engagee de ne permettre au- 


Cup paſſage par ſon Territoire aux ennemis de 
n Maiſon de Brandenbourg, mais qu'elle eſt 


meme obligee de lui fournir du ſecours; elle ne 


peut pas manquer de ſentir, que ſi elle veut pro- 


fter des avantages ſtipules dans ce Traité en ſa 
taveur, elle doit exactement remplir les engage- - 
mens quelle a pris de ſon c&ts; enfin chaque 
bon Fatriote Polonois s'appercevra aiſement, 
que ſi 1aPologne prenoit la funeſte reſolution de 
Nader aon ennmis de ia Prufle, pour Top. 
primer, elle ſe forgeroit à elle meme les chaines 
| ls = 
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ue la Maiſon d' Autriche lui prẽpare depuis deux 


ecles, & qu*entouree preſque de tous cores par les 
Etats de cette Puiſſance & de ſes Allies, auxquels 
la Cour de Vienne a ſęu faire oublier leurs vẽ - 
ritables interets, elle ſubira rot ou tard le ſort de 
la Hongrie & de la Boheme, Royaumes tout 
auſſi electifs autrefois que la Pologne. | 
On n'ignore pas les machinations des ennemis 
de Sa Majeſte Pruſſienne, pour porter la Re- 
publique a prendre parti contre elle. On a vu, 
entre autres un libelle ſcandaleux, ſous le Titre: 
 Reflexions ſur les conjonctures preſentes, dans lequel, 
ſous le nom d'un Gentillomme Polongis, on 
prend à tache d'exciter la Nation à diſputer la 
Couronne de Pruſſe, ſous prẽtexte, que ce pais 
ẽtoit fief de la Pologne; a revendiquer les Terri- 
 toires d' Elbing & de Draheim; & a ſe ſouſtraire 
aux prẽtendus nouveaux impots Etablis ſur la vi- 
ſtule. Ces traits trahiſſent d' abord un auteur 
auſſi malicieux qu' ignorant. Il auroit dv. ſa- 
voir, que la Couronne de Pruſſe ne porte aucun 
prejudice à la Pologne, & que la Pruſſe eſt a prẽ- 
ſent auſſi peu un fief de la Pologne, que la der- 
nière eſt aujourd'hui un fief de l Empire d' Alle- 
magne. II diſſimule à deſſein, que le Roi n'a 
jamais refuſe d' entrer en compoſition avec la Rẽ- 
publique ſur les Territoires d' Elbing & de Dra- 
heim, des que cela ſe fera d'une maniere con- 
forme à la juſtice & aux conſtitutions de la Rẽ- 
publique; enfin c'eſt par malice qu'il qualifie du 
titre d'acciſes nouvellement inventees, d' anciens 
droits, qui ont toujours ſubſiſte, & ſur leſquels 
on n'a encore porte aucunes plaintes, comme on 
auroit du faire, fi on les croyoit fondẽes. 
E a ood - 0a 
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On eſt fort ẽloignẽ d' attribuer ces artifices à la 
ſaine partie de la Nation Polonoiſe, & on recon- 
noit fans peine la ſource de ces ſortes d'inſinua- 
tions. Sa Majeſte Pruſſienne n'en eſt point al- 
larm&e, mais elle ſe repoſe, tant ſur Pamitie, que 
ſur la droiture & les lumieres d'une Nation qui 
geſt toujours diſtinguẽe par ces qualites, auſſi 
bien que par ſon exactitude à obſerver religieuſe- 
mo hes Tres 
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8 * 
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BOHEMIA; K. 


HE king, perceiving by the u 
our of the court of Vienna, that it 
es war, took all poſſible 
meaſures for making a proper reſiſtance. 
The chief command in Pruſſia he conferred 
on marſhal Lehwald, and that in Sileſia on 
marſhal Schwerin, reſerving to himſelf that 
of the principal am intended to act in 
Saxony and Bohemm 
The intrigues of 9 of aber bad, 

for ſome years, been no ſecret; her pol itical 
ſchemes and military projects had tranſpired. 
It was well known that the Saxon generals 
had made choice of the uſt of Pirna forthe 
rendezyous of their troops, as the moſt con- 
venient,” either for deceiving che Pruſſian 
atmy, in caſe of ITY into Bohemia, 
r | 4 or 
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bordering on Brandenburg, and took 


ſures were taken; and the king marched 


 Freyberg, Di 
cond, in uchi 


ſter werde, Bautzen, 8 
Tbeſe three columns arrived on the 


: inveſted, ::- It is neceſſary, in order tao un- 


ia given particular detail of the poſt of Pirna. 
This poſſ joined on the right to the fortrefhof 
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© Upon the firſt motion of our troops, 
for "marching imo Pomerania, or, in caſo 
of neceſſity, for joining marſhal Lehwald, 
the Saxons abandoned all their garriſons 


between the Moldaw and the Elbe, They 
afterwards returned to their. quarters ; and, 


a ſecond time, broke up. and repaired to their 
reſpective cantonments. The motive on 


which they acted 


being known, proper men- 


with his s, divided into three columns, 


towards Pirna, The firſt ſet out from the 
gutchy of Madgeburg, under the command 


of Prince Ferdinand of Brunſwick, directing 
their ronte by Leipfic, Borna, Kemnite, 

poldferalde;:to-Cotta. The ſe- 
was the king. marched thro' 
Pretſch, Torgau, Lonmatſch, Wilſdruff, 


Dreſden, and Zehiſt. The third, com- 


manded by the prince of Brunſwick - Bevern. 
croſſing Luſatia, took its route through El- 


Stolpe, ta .Lohmm. 


lame: day ut the camp of Pic 


darſtand mote clearly the: @bſequent-facs, 


Sonnen- | 


11 


Boiineſteln 1 on the left to that 6f Konning 


ſtein. The front was inatceflible z nature, if 
this extraordinary ſpot, ſeems to have delight. 
ed in forming a fortreſs, without the aſſiſtance 
of art. Ty A — it, 
. than by 1 a craggy tock, in ſome 
— id vuſt were of which 
Wa Saxons, for their „Bad 
felled great numbers. Behind Sonninſtein 
and Pirna flows the Elbe, e 4 6 4 
"The Pruffian army wasnoſoocite: icampe 
— this poſt, than it was perceived, - that 
notwithſtanding the inferiority of the Saxon 
army, the ad vantageous fituation of the 
ground it poſſeſſed was ſo — that it was 
not to be attacked without conſiderable loſs. 
It was therefore determinem to turn the 


attack into a blockade, and to- treat the 


Saxon army rather in the manner of a toren 


beſieged, than like a poſt, which mi mo 
attacked according to the cuſtom 


Tr er e tm. 

On the other and, che Saxon 0 nd 
nothing that might in our generals to 
proc in their march, aum len em ba- 
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the — id — reſolved to — 
army of obſervation, to prevent any ſuccours 

being ſent from the Auſtrian army. In con- 
ſequence of which reſolution, we took poſ- 
ſeſſion of the poſts of in, Marck- 
erſdorf, Hellendorf, Hennerſdorf, Cotta, Ze- 
| hiſt, Sedlitz, as Gn as the Elbe, Where, 
our bridge, we had a communication 
the poſt of Lohmm, Welen, Obreſwades 
and Schandau. In theſe different places were | 
diſtributed thirty- eight battalions, and thirty 

ſquadrons. Twenty- nine battalions and ſe- 
venty ſquadrons were deſtined for Bohemia, 
Which they entered by detachments, moving 
to Peterſwalde, Auſig, and Jonſdorf. This 
body was commanded by marſhal Keith, by 


bart maker of - = caſtle of Ketſchen, taking 
a hundred. Auſtrians priſoners. The mar- 
encamped at Jonkdorf, where he ſtaid 
il the end. of the month. 

_ © Hitherto marſhal Brown: had, kept cloſe 
his camp at Kollin; M. de Piccolomini 
iefpratz, and marſhal Schwerin, 
after; paſſing thro' the county of Glatz, had 

advanced to Nachot, afterwards to the banks 
ef the Mettaw, and laſtly to Aujet, where 
he en A: 1 of — and dra- 


1 1 
e martial took poſſeſſion of the camp ef 
Aujeſt, and foraged under the walls of Ko- 
jon 4 hr within fight of prince Piccolo- 
mini. Near Hoenmaut, the Pruſſian hub 
þ oy defeated four hundred Auſtrian dra- 
| goons, and took many of them in their flight. 
This was all marſhal Schwerin could do. 
The camp of Konigſgratz was fituated at 
the conflux of the Adler into the Elbe: the 
enemy were entrenched, and this poſt, in 
its front, too difficult to be attacked. It was 
in Saxony only where great efforts could be 
made: the Auſtrian ſuccours were to be 
kept off, and the Saxon army to be taken. 
Towards the end of September it was known 
that marſhal Brown had received orders to 
diſengage the Saxons. His: army was en- 
camped at Budin, near the conflux of the 
Egra with the Elbe; and for executing 
theſe orders he had the choice of thret 
ways: one by attacking and defeating 
marſhal Keith's army, which was no eaſy 
_ taſk: the ſecond: by marching” to the left, 
through Bilin, and Toeplitz to enter Saxony, 
which laid him under a neceſſity of expoſ- 
ung his flank to our army, and even of be- 
ing deprived of his magazines at Budin · and 
Weltern-: the third by ſending a d tachment 
through Leutmeritz, and proceeding to the 
Saxons by the way of Böhmiſch-Leipe, and 
— * meaſure could not S 
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_ the ſcouts of the army brought advice, that 


Aide and Wäbeta, Lowolits in its 
extended itſelf pehind the 


bemdie the form of a fu 


2+. 


ts? 
Yuce-any deciſive; the gröund in tha 
3 of Schandau, and Ober- Ra- 
A5 being fo difficult, that a e Ao 
troops "lt an entire army. 
— everi 10 critical a moment, judged Rt 
preſence was in Bohemia. Accord- 
ingly he left the camp at Sedlitz on the twen- 


_ ty-eight; and the ſame day reached the _ 


of : Jonſdorf. © On the 29th, the army 
in Bohemia was ordered to march : the king 
going before with eight battalions and twen- 
ty ſquadrons, encamped at Tirmitz, where 


maiſhal Brown was, the next day, to 
the Egra.' The beſt way, now, doubtleſs, 
was to draw near the enemy; in order to ob- 
ſerve all their motions, and awe them by an 
arm always ready for action. On the zoth, 
all followed the king in two c- 
lung. The van had ſcarce gained the heights 


of Balcopol, When 1 
the plain of Lanai, ths right jo dining the 


Sulowitz on its left, the extremity of which 
ponds of Schirko- 
witz. The van continued its march to Wel- 
mina. This village is ſituated 1 
urrounded by 1 hich re- 


 W 


\ 
* 
. 


Pl 


day- break to reconnoitre the enemy; but a 


2 crape, and in the plain between that 
town and Suawitz were ſeen two columns 


R K 


. e e Pk 
take poſſeſſion of all the paſſes leading into the 


ain of - Lowoſits, The army arrived late, 
d remained all night in columns, at a ſmall 
diſtance from the van- guard. The next day, 
being the firſt of October, the king ſent at 


obſervation of objects from the eminences. 
The town of Lowoſitz was perceived as thro 


of cavalry, each conſiſting of about five qua- 
drons. It was: determined to draw up the 
army, and immediately one column of in- 


fantry formed on the right, the other on the 


left, and-the cayalry compaſed a ſecond line. 
The ground where we formed ourſelves in 


order of battle, contained only the fix batta- 
lions of the van, the ground continuing to 


theſe mountains was covered with yineyards, 
divided into a great many little inclaſures by 
ſtone walls three feet high, as belonging to 
different p 8. In theſe vineyards mar- 


 ſhal Brown poſted his Pandons to ſtop us! 


firmed us in our opinion, that marſhal Brown 
was retreated; 5 that the Pandours and bo- 


dies af emu feen in the plajn were his rev 


e 
This opinion appear 


ed the more plauſible 
from the impoſſibility of ſeeing any ap- 
pearance of an army. The fog hid every 
thing from us, and did not diſperſe till 
paſt eleven. Orders were given for canonad- 
ing the cavalry in the plain, upon which it 
ſeveral times altered its form. Sometimes it 
appeared numerous; ſometimes drawn up 
6 chequer- ways; ſometimes in three contigu- 
1 ous lines; ſometimes five or ſix troops filed 
„ off to the left, and diſappeared. At laſt, 
1 weary of ſuch trifling, it was thought, 
it 1 that, by ordering twenty ſquadrons of our 
; | horſe to charge, this rear- guard would be 
_ difperſed, and thereby an end = to the ac- 
tion. Our dragoons- having formed at the 
foot of the eminence where our infantry were 
| poſted, charged and broke the Auſtria n 
Horſe.” But they received a flank fire from 
the infantry in Lowoſitz and Sulowitz, which 
obliged them to return to their poſts at the 
foot of the mountain. It was not before 
this apprehended, that the enemy were facing 
us with their whole army. The king at that 
time was for placing his cavalry behind in 
bevugh line; but before this order could be 
11118 charged a ſecond time, bore down all oppoſiti- 
WI 0; paſſed through the ſame flank fire as at tho 
aa charge, purſugd the nn 
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hundred paces, and, in the exceſs of ardbufi 
croſſed a ditch ten feet wide. Beyond this 
ditch, at the diſtance of three hundred pa- 
ces, was another; behind which appeared 
the Auſtrian infantry, drawn up in order of 
battle. Immediately ſixty pieces of cannon 
played upon our horſe, which therefore re= 
paſſed the ditch, and returned to our infantry - 
at the foot of the mountain, without being 
followed. The king would not admit of any 
more ſuch ſallies, and therefore ordered the 
3 cavalry to poſt itſelf in the rear of the infan- 
try. About this time the fire on the left wing 
began to increaſe. Marſhal Brown had ſuc- 
ceſſively brought on twenty battalions, who; 
paſſing by Lowoſitz, lined the banks of the 
Elbe, to ſupport the Pandours in the vine- 
yards, where our infantry briſkly drove them 
—_ one wall to another; and, continuing 
urſue them, ſeveral of ten in their 
fight, - threw themſelves into the Elbe; 


the firſt houſes of Lowoſitz, and made a 
ſhew of defending them. Our ſecond line 
of infantry ' mixed with the firſt; our left 
ſtretched itſelf to the Elbe; and in this diſs 
poſition advanced - towards Lowoſitz: - Out 
grenadiers fired in through the doors, win- 
dows, and roofs of the houſes, in the burning 
of which the battalion of Kleiſt and captain 

Bernſtadt — themſelves. 

| In 


whilſt another body ſheltered theniſelyis in 


TE} 

In this action, tho only the attack of à poſt, 
every ſoldier of the left wing fired ninety ſnot. 
They had no more powder, nor ammunition 

for their cannon; notwithſtanding which, the 

regiment of Itzenblitz and Manteufel en- 

tered Lowoſitz with their bayonets fixed, 

and drove. before them nine freſh -- Auſtrian 

battalions, which marſhal Brown had juſt 
110557 poſted there. The battle coneluded with a 
nn diſorderly flight of the Auſtrians. What 
hindered our cavalry from taking advantage 
of it was, firſt, the broad ditch mentioned 
in deſcribing the ſecond gallant attack made 
by our horſe; and ſecondly, the maſter- 
1 ly diſpoſition of marſhal Brown, in taking 
l all the left of his infantry, which had not 
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i bdeen attacked, to cover his broken troops, 
WW ; which were flying in the utmoſt confuſion. 3 
In this order, marſhal Brown waited the ap- 
proach of night to retreat. At an hour 
after midnight he began his march towards 
his camp at Budin, breaking down all his 
bridges over the Egra. The next day the 
prince of Bevern was detached with a bo- 
dy of eight thouſand men to Schirkowitz, 
which was on our right; and from whence 
he ſent out parties along the Egra, to recon- 
noitre the paſſes. The intention of this 
army in Bohemia being only to cover the 
blockade of the Saxon camp, it was not 
thought proper to make any farther progreſs 
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Brown had made a detachment, i 


in Bohemia, to take Leutmeritz, or r or pals the 
Egta. It was ſufficient to have defeated the 
Auſtrian army, and thereby 

capable of making any large detachment. 
The Prufftanar 


rendered it in- 


my-was, indeed, one thirdinfe- 


rior in number to that of the enemy, yet ftill 


thou ght themſelves ſufficiently ſuperior to the 


Auſtrians This battle, or rather action, laſted 
ſeven hours, during which the cannonadin 


was inceffant on both fides ; yet the loſs on 


our fide was ſo ſmall, that the whole num- | 
ber of our dead amounts only to fix hundred 


fifty-three, among which, indeed, is the 
worthy general Ludritz, who can never be 
fafficiently' lamented ; the wounded were 


eight hundred, many of whom are alre 
returned to their reſpective corps. We have 


taken from the enemy five bundrat priſo- 


ners, four pieces of cannon, and three ſtan- 


dards. Marſhal Brown has about two hun- 
dred forty-nine of our horſe priſoners; [the 
greateſt part of ' whom are 'Cuiraffiers, > 
whoſe horſes being killed after Teaping the 
_ ditch, could not rejoin their regiment. The 

Pruſſian army encamped on the field of bat- 

tle, where it continued without moleſtation, 

| foragiog even within cannon ſhot of the ene- 


my's army; few or no Auſtrians appearing. 
So early as the fixth advice came that Fer 


ich was 


1 is own regrient'; and that theſe troops had 
| SY moved 
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moved to Raudnitz, and were ane to- 
5 Böhmiſchleipe. It was known that this 
8 conſiſting of ſix thouſand men, were 
marching for the frontiers of Saxony. Tho 
"the weakneſs of this detachment could cauſe 
little apprehenſion, it was thought that our 
army in Saxony, conſiſting only of thirty 
- ſquadrons, might want a reinforcement of 
erte; eſpecially if the Saxons ſhould at- 
tempt to force the paſs of Hellendorf, nc 
the cavalry might be uſefully employed, 
ticularly in the plains of Peterſwalde. T ele 
conſiderations determined the king to go thi- 
ther in perſon. Accordingly, ſetting out from 
Lowoſitz, on the thirteenth, with fifteen 
* ſquadrons of dragoons, he arrived at his other 

Army on the fourteenth at noon. _ 
Since the tenth, great changes had * 
pened in the camp at Pirna. The Saxons 
had that day endeavoured to throw a bridge 
over the river at Wilſtead. We had there a 
Tedoubt, from whence captain Dick wede, 
Who was there with fifty of Bevern's grena- 
dliers, fired on theſe batioes. He took ſeven 
or eight of them, and others he ſink with 
his cannon; ſo that the deſign of the Saxons 
Po; The enemy now altered their 
ehen, and, ſeeing the difficulty of tranſ- 
BY their, battoes on the Elbe, mag 
$12 had the fre of three Pruſſian redoubts to 
.th te. therefore dey. thei 


& 


„ 8 $60 

on horſes, and carried them thus by land to 
a place near Konigſtein, oppoſite to the vil- 
lage of Halbſtædtel. This outlet of their 
eamp had excited the attention of the Sax- 
ons, as being the moſt eaſy, on account of 
the ſuccours they expected from the Auſ- 
trians. For the better underſtanding of this 


£ 


relation, it will be neceſſary to break here 


the thread of the narrative, in order to de- 
ſcribe the nature of the ground, which is 
known to be the baſis of military diſpoſitions. 
The foregoing deſcription of the poft of Pir- 
ma has ſhewn its ſituation to be very ſtrong ; 
but with this defect, that it is as difficult to 
come out of it as to force it. According to 
the ſituation of the ground the Saxons could 
attempt to force a paſſage only by Hermſ- 
dorf and Helendorf. This would have been 
certainly attended with great loſs, though there 
was a probability of ſaving by this attempt 
a part, at leaſt, of their men. It cannot 
but be thought that they were entirely unac- 
quainted with the ſituation of Habſtadt, 
= Burgerſdorf, Ziegenruck, Schandau, and 
| with the diſpoſition of the Pruſſians in theſe 
poſts. General Leſchwitz, with eleven bat- 
talions and fifteen ſquadrons, was poſted 
between Schandau, and à village, called 
by the people of the country, Wendiſche- 
here; and oppoſite to him, in the villages 
| of Mitteldorf and Altendorf, encamped mar- 
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ſhal "EY with his detachment. Leſch=- 


attacking. a body double their number, or 
filing off two a-breaſt, in fig bt of ary 7 


center of which ſtands Lilienſtein, a ſeep 


diers guarded an impracticable abatis, or bar- 
ricado. of felled trees. Behind them, at the 
diſtance of five hundred paces, two brigades 


dotf, {ſupported by fave ſquadrons of dra- 


difficult poſts, joining! the Elbe at its two ex- 
tremities. From this inconvenient place 


| cers, inſtead of diſturbing them, ſuffered them 
_ to finiſh it. The. deſcent from Tirmſdorf 


from whence they could 5 only by one 
e * Alte, It Was on ch 


\ 


[ VE, 


witz was much ſtronger than Brown.. The 
cticable ſituation of theſe rocks hin- 

dered the Auſtrians from advancing to Burg- 

erſdorf. This could not be done without 


Leſchwitz, towards Alſtadt. Where the Sax 
ons intended to paſs is a ſmall plain, in the 


mountain. On both ſides of this rock, in the 
form of a creſcent, five battalions of grena- 


of foot were placed in the defile of Burgerſ- 


goons; and behind this defile is Z 
ruck, a perpendicular rock, fixty 5 . 
and which forms a eie round theſe 


however it was, that on the eleventh, the 
Saxons began to form their bridge. Our offi- 


towards the Elbe is tolerably practicable; but, 
after they had finiſhed their bridge, the great 
1 remained of climbing hp the rock, 


e — 


25 , 1 
* FX 3 1 
- 


N — of Pruſſia to advance on an eminence 


* 


t u 


In a the evening that they began their 1 0 


Two battalions of grenadiers, after infinite 


Aifficulty, got on the other ſide. On the 
thirteenth this road was intirely deſtroyed by 


the continual rains; ſo that there was no 


” poſſibility of getting their cannon from their 


entrenchments; and accordingly they left 


them behind. This day their cavalry, their 
baggage, and their rear found themſelves. . 


confuſedly embarraſſed, one being ſtopped - 


by another. The difficulty of the paſſage 


hindering the march of their troops, the van 


could only file off one by one, whilſt the 
main body and the rear were obliged to re- 


main motionleſs on the ſame place. On the 
thirteenth, very early in the morning, prince 
Maurice of Anhalt received the firſt advice of 
the retreat of the Saxons. Our troops, with- 
out delay, marched in ſeven columns. It 


was with great labour they climbed thoſe 


rocks, during which, however, they met 
with no oppoſition. Upon gaining the 
height they formed; our Huffars fell upon 


four Saxon ſquadrons, which compoſed their 


rear-guard, and drove them to their infan- 
try near Tirmſdorf. Our independent com- 


panies of hunters, lodging themſelves i Wo 2 


wood, ohe flank of theſe troops, 


. tremely galled them with their fire. At the ; 


ſame time prince Maurice ordered the foot re- 


to 


1 . 
to the right of the Saxons; and two pieces of . 
cannon being brought to play on their rear- 
uard, a general flight enſued. The Huſ- 
ars threw themſelves on the baggage of the 
army and plundered it; and the hunters con- 
veyed themſelves into the woods near the 
Elbe; from whence they galled the rear- 
guard in its retreat. The Saxons now loſt 
all preſence of mind, and cut down their 
bridge, which was carried away by the cur- 
rent to the poſt of Raden, where it was 
ſtopped. . The Pruſſian army encamped on 
the eminence of Struppen, its left joining to 
the Elbe, and the right extending along a 
large hollow way terminating near Hennerſ- 
dorf. Such were the ſituations of the Pruſ- 
ſian, Saxon, and Auſtrian troops, when the 
king arrived on the fourteenth with his dra- 
_ goons at the camp at Struppen. The Saxons 
epended on the Auſtrians making vigorous | 
efforts to relieve them. The Auſtrians waited 
for the notice of a certain ſignal to begin the at- 
tack, which was not given. The Saxons were 
in a Cul de Sac, or place through which there 
was no paſſage, where it was impoſlible for 
them to act, and they laboured under unſur- 
mountable difficulties; ſo that tho the king of 
Poland, who was at Königſtein, was ardent for 
making an attack, his generals convinced him 
of the utter impoſſibility of it. Marſhal 
Brown, perceiving all the danger of the ſitu- 
ST os - er _ ation 


r — 
mo OY 


2 (ES 6 OT it. 2 4 . iq 
r IR TRA lotnd ERECT Wa 
CY 


EI, 
2 * *% "1 


222 ũ%„ 34444 „„ —U— i ee PF 3 er 2 I ag 


RY 
* 


* 
DD CY CT I ern ru. ro 


a © Pan oats oo 
MS ACTS. 2 
. 1 * 


— II «54 os — 


w . . — ; 
* 92 —— 
Ces — rus nh 5 Tc * 


— — — 


— 
* —— — "4 <a "4 YE _ ke <a ow were 


N 
—— 5 
COT @ SO 242m Nb." 2s * 
e * 


— — 
— — , RR * — "II. 
of es; e e 2 ad he ak — — * 8 — — — 2 
a 5 52 ” 4 — " _— * 5 * Cor. „„ 0 * To. ah > 
GC ESI EEE EY ORs Toe Tr er Io HINA PEYY OT TRE wa o r ˖7— PO i 
— KIT, - * - — 


f 
. 
. 
1 
4 
5 
4+ 
> 
in 
1 
14 
11 
- Wo 
be 
[S -. 
4 
. 
D - 
$6 
- 
_ 
"2 
4 
. 2 
157 
Ti 
na 
+4 
13 
a! 
-b' 
* 
. 
It 
44 
11 
J 5 
4 
L 4 + 
N 
a + 
. 
1 
1 
= 
at . 
72 
1 1 
> 
: 
' 
mm 
Fe 
, $2 
1 
Py 
? 4 
14 
it 
i 
73 
[ 4 8 
Wb - - 
fÞ 
J > 
3 
Y 4 
1 
1 
3 
33 
N 1. 
14 
1 
1 
” 
» 7 
iD 
: =£ 
& > 
2 
CE 
1 
3 
14 
1 
13 
1 
5 
0 
11 
4 
17 
* 
+# 
Te 
” 
I 
1 
43 
11 
32 
97 
p| : 
4 
1 
4 
: 
4 
11 


— — 8 « 
» — . * . at nw + . 8 
— SITS —_— - 
hit * A 
A 


a — — E. = — wor OED NN . 4 —Aᷣ„ᷣ 2 "ab — Seeety. 7 et . 

err re F Ry aye, e bs det * r 1 e e Wr od mY 
+ 10 S g 3 wo GE. 2 A RRR 0 "5c; * ok 
a Y Pc. F * Wm LONG 8 7 
2 — — UT — Bal, 14 gs area ane peg ee ne —— — —.—— i > — 2 2 2 ag ere ans 
£ - be q 4 ; . ID 1 5g 0g N 'Y i ACE FAERIE EEE /- A J < * . n . $71 . ren * 1 3 Gat 7 4 way 4" . 4 £ * RES > Fed I : *"; - 
Ln — e 82 — n r - > 3 , FRY — 2 * 2 W 2 ou . 1 r e, S « * ö A . 
— : » ISO * 1 N 4 — by b W 8 7 FI" 7 ö 4 2 n * 4 py * * n » 5: 26 - > — 5 * 1 e — 9 E I * * * mo 9 a 22 
m_ -- = — DA . 4 of rr 7 2 I EN re, * 8 N We <1 CAD „ my % 2 — % 7 — * Og oO | — F n * . —— * * * 2 — * 3 2 — 2 be — £ 2 * 
: _ ” TI — * 5 . — : —"_ ” N 
* 3 p Y 2 , N a . _ — 2 5 — 


* *. — 4 
Ann pe kn — r - 
* —— > ro» Id 5 — , .. e 8 4 1 
GSR — 5 * 9 A — noch ad » x3, oh 3 J © 
r r r — ol — — o 


r 3 
hs * 
anner 
2 — n 
r Lm 
— 2 


— - oe ee le. oe 

pripngrc® ms vt 10D) Ae 5: rr — r nn — 
1 ITY * 4 \ 

44 * * T 


Ws ' J 15 | 


ation he was then in, retreated, on the four- 


teenth towards Bohemia. Warneri, with his 
huſſars, fell upon the rear of the Auſtrians, 


vx conſiſting of three hundred huſſars and two 


hundred Pandours; and, routing them, the 
Hungarian infantry was put to the ſword. 
This affair, which gave riſe to ſo many debates 
and reproaches among the Auſtrian and 
| Saxon generals, is very eaſily decided; from 
3 an ocularinſpeQion of the places, it appears, 
that neither party had a ſufficient knowledge 
of the ground which the Saxons had pitch- 


dd upon for their retreat, and to which alone 


was owing the ſurrender of the Saxon army. 
3 The king of Poland ſeeing his army in ſuch 
= 23 ſituation, that it could not force a paſlage 
by the ſword, and without all hopes of pro- 
viſions or ſuccours, permitted his troops 
ſurrender themſelves priſoners of war. Count 
Rutofski was appointed to draw up the capi- 
tulation. The king made no difficulty of 
reſtoring the colours, ſtandards, and kettle- 
drums, which were carried to the king of 
Poland at Königſtein. A neutrality was 
granted this fortreſs during the continuance 
of the preſent war; and the king of Poland 
being deſirous of removing into his kingdom, 
he was ſupplied with horſes, both in Saxony, 


and thoſe parts of the king's dominions 


| fixteenth the Saxon army marched out, and 
5 i & "> _ 
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was conducted to our camp, where moſt of 


the ſoldiers entered, and the officers were 
permitted, on their parole, to go to their 


aces of reſidence. On the eighteenth the 
ing of Poland ſet out for Warſaw. The 
troops were withdrawn from all the places 
in this road; and the ſame regard ſhewn to 


his perſon, as crowned heads reciprocally 
obſerve towards each other in the moſt -pro- 


found peace, This is one of the advan- 
tages which our polite and enlightened age 


has over former times; namely, that in the 
midſt: of war, complaiſance and humanity 
are obſerved. The queen of Poland, to- 


gether with the royal family, ſtill continue 
in their capital; and have the ſame ho- 
nours paid them from their enemies which 
ſurround them, as they were accuſtomed to 


receive from their on ſubjects. There is 
no comparing the preſent times with thoſe 


of Francis I. and Charles V. without ſeeing 
a very wide difference, and praifing heaven 
for being born in a lefs barbarous age. After 
the ſurrender of the .Saxons, the king re- 
turned into Bohemia, to bring back his 
army to winter in Saxony. On the twenty- 


fifth marſhal: Keith broke up his camp at 
Lowofitz,” and poſted himſelf in Linai, his 
rear- guard not ſeeing the face of an enemy. 
On the twenty- eighth we marched to Neu- 
enderf. On the twenty-ninth, at Schön- 


walde, 


1 


* 


4 
walde, the cold was increaſed to ſuch a de- 
gree, that the piquets for the tents could not 
be drove into the ground. On the thirtieth 
the army re-entered Saxony, where it was 
cantoned between Pirna and the frontier along 
the Elbe. General Zaſtrow, with his bri- 
gade, was poſted at Giſhübel and Gottleube, 
where he was attacked by the Pandours; 
but they were repulſed with loſs, and pur- 
ſued beyond Peterſwalde: ſince which, diſ- 
heartened by the warm reception they al- 
ways met with, they have no longer awd 
to diſturb our advanced poſts. 
At the ſame time that the army at Lowo- 
ſitz was quitting Bohemia, marſhal Schwerin 
was ordered to return into Sileſia. He had 
paſſed the Elbe at. Jaromitz ; and, after pro- 
curing all the forage poſſible, he march- 
ed towards Scalitz; to which place ſome 
thouſands of Hungarians following him, a 
body of his troops attacked and drove them 
as far as Smirſitz; after which he continued 
his match - unmoleſted. On the ſecond of 
November, he entered the county of Glatz, 
and put his army into places of cantonment. 
| We have begun taking our winter quar- 
ters; and, in all appearance, the campaign is 
concluded for this year. This narrative has 
not been extended to a detail of ſmall par- 
ticular actions, in which the public are not 
concerned ; yet Juſt praiſes are not to be with- 
JES held 


bao — 


, | [ - 20: 1 | 
held from the merit of particular offieer 
whohave ſingularly diſtinguiſhed themſelves. 
Meffieurs Siburg and Miltitz eſpecially, ſure 
paſſed themſelves at the poſt of Saleſe], 
where they were attacked by a large body 
of Pandours, whom they drove out of the 
hollow ways, where they had concealed 
themſelves, with their bayonets fixed at the 
mouths of their pieces. M. Roſen, major 
of Fouquet's regiment, with great addreſs, 
beat up the quarters of a party of the ene- 
my's huſſars, who had boldly penetrated into 
the county of Glatz, for-the ſake of pillage. 
M. Roſenkrantz, a lieutenant in Wechmar's 
regiment, at the head of forty horſe, de- 
feated ſixty of the enemy's huſſars, who had 
ſtole in between Warta and Frankenſtein, 
and took more priſoners than he had men. 
Theſe exploits, which, tho' they ſeem mi- 
niatures in compariſon of the capital pieces 
we have ſeen, are yet intitled to a place in 
the records of the age, and ſerve as ſpeci- 
mens of the talents, the capacity, noble emu- 
lation, and bravery, which, at preſent, is 


found among all the officers of the Prof. 
flan army 5 = 
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REFLECTIONS 


ON THE 


| Conduct of the REPUBLIC pr 
Eh FOE 


WITH REGARD TO THE 


PRESENT JUNCTURE. 


HE documents publiſhed by his Pruſ- 
© | ſian majeſty in proof of the dange- 

W rous defigns of the courts of Vienna and Sax- 
any againſt him, are ſuch as ſhould convince 
the moſt incredulous, of the reality of the plots 
attributed to theſe courts. Without being 
blinded by a ſpirit af party, one can no long- 
er entertain * leaſt doubt with 
the juſtice of his majeſty's arms, and — 
W meaſures he has purſued in reſpect to the 
electorate of Saxony; eſpecially every Pole, 
who wiſhes well to his country, muſt ſee, 
that the differences which have, on this occa- 
1 ariſen between his majeſty the king of 


Pruſſia, 


Pruſſia, and the king of Poland, elector of 
Saxony, do not, in the leaſt, concern the 
republic of Poland, and that ſhe cannot take 
art in them without injuſtice, and expoſing 
herſelf to the worſt conſequences. 
It is the elector of Saxony who was deſir- 
ous of ſharing the ſpoils of his neighbour: 
it is the Saxon prime miniſter who formed 
the plot for oppreſſing Pruſſia; but it is to 
the elector of Saxony alone, that his ma- 
jeſty attributes this injuſtice; and amidſt 
thoſe meaſures which prudence dictates to 
him for his preſervation, he obſerves the 
greateſt moderation the preſent circumſtan- 
ces will permit. He contents himſelf with 
diſabling a ſecret, and therefore a more dan- 
3 enemy, from hurting him. He treats 
his dominions with the ſame indulgent Þ 
care as his own; and without — ; 
to make any conqueſts, is ready to deliver 

them up to him whenever the danger ſhall 
The zeal of the Poliſh nation for its 
kings, is not ſo blind, as to confound, 
on this occaſion, the king of Poland with 
the .eleftor of Saxony: it has not the leaſt 
relation to the republic. Very unhap- 
py would the republic of Poland be, were 
the to embark in all the quarrels of a foreign 
king, and defend the iniquitous proceedings 
of a Saxon miniſter ; who facrifices to other 
13 courts 
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courts the intereſt of his own maſter. By 


interfering in the private differences of her 
king, who has foreign poſſeſſions, ſhe will 


always ſhare in his misfortunes, but never in 
his advantages. The remembrance is ſtill 
too recent of the misfortunes which the nation 
drew upon itſelf, by endeavouring to ſecond 
a king of the ſame houſe in his ambitious 
views, though veiled with the ſpecious pre- 


tence of recovering a province which had 


been wreſted from Poland. The connecti- 
ons ſubfiſting between a king of Poland and 


the republic, are founded only on tranſitory” 


and momentary intereſts, which expire at 
the death of: the former: but the royal 
family of Pruſſia is united to the republic of 


Poland by an eternal alliance, and by a com- 


| manent intereſt” to 

maintain each other; ties ſtronger tha 
Brandenburg, and the liberty of the repu- 
blic of Poland, conſtantly go hand in hand. 
The loſs of the one will always draw after 

it that of the:other. Pruflia will always be 
the ſtrongeſt bulwark of Poland, againſt 


mon, natural and 


thoſe who ſhall offer violence to its indepen- 


dency; as itſelf could no longer be abſe to 
againſt a neighbour who could accom- 
pliſh the conqueſt of Poland, or make him- 
ſelf a ſovereign there 
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This principle it is, which has ever been 

a rule to the houſe of Brandenburg, with re- 
gard to Poland. Ever faithful to its engage - 
ments with this ſtate, it has diſdained to take 
advantage of its misfortunes, and ſteadfaſtly 
refuſed the moſt dazzling offers made to it 
on ſo many occaſions, to the prejudice of the 
republic. It has even been its conſtant max 


im, to inſert in its treaties with Ruſſia, an ex- 


preſs article for the preſervation of the . 
and independency of the kingdom of Poland. 

His Pruſſian majeſty now reigning, has 
perfectly adopted this policy, equally wiſe 
and juſt, which has been tranſmitted to him 
by his anceſtors. He has never intermeddled 
in the interior affairs of Poland; he has ne- 
ver encroached on the territories of that 
kingdom; and in the particular differences, 
too common between neighbouring ſtates, 
he has never refuſed juſtice to thoſe who have 
applied for it. In fine, he has omitted no- 
thing that might tend to cultivate the friend- 


ſhip of the illuſtrious nation of Poland. 


The king alſo promiſes himſelf, that 


by a juſt return, the republic will not ſuf- 


fer itſelf to be engaged in any - ſtep, 


which may tend to prejudice the friend- 


ſhip and eternal alliance ſubſiſting between 
the two ſtates, He flatters himſelf, that the 


republic will obſerve an exact neutrality in 


the "preſent criſis; and that it will take 


„„ N 
no part, to his majeſty's diſadvantage, in 
the differences at preſent ſubſiſting between 
him and the court of Saxony; or if it ſhould, 
it will be in favour of its only true and natu- 
ral ally. On this occaſion it will recur to 
the republic, that by the treaty of Velau, it 
has not only engaged itſelf to allow no paſſage 
through its territories, to the enemies of the 
houſe of Brandenburg, but that it is alſo o- 
bliged to furniſh it with ſuccours. The re- 
public will naturally perceive, that in order 
to be entitled to the advantages ſtipulated by 
that treaty in its favour, it muſt punctually 
fulfil the engagements entered into on its 
ſide. In fine, every patriot Pole will eaſily 
perceive, that ſhould Poland take the fatal 
reſolution, of joining the enemies of Pruſſia 
to oppreſs it, ſhe would only forge for herſelf 
thoſe chains, which the houſe of Auſtria 
has, for theſe two laſt centuries, been pre- 
paring for her; and that being, as it were, 
hemmed in on all ſides by the dominions of 
that princeſs, and thoſe of her allies, whom 
the court of Vienna has found means to ſe- 
duce from their real intereſt, it will ſooner 
or later undergo the fate of Hungary and 
Bohemia; kingdoms formerly no leſs elective 
than Poland. The deſigns of his Pruſſian 
mazeſty's enemies, for ſpiriting up the repu- 
blic to take part againſt him, are not un- 
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known. Among other pieces, aſcanda- 
lous libel has appeared, intitled Reflections 
on the preſent Functure; the intention of 
which, under the name of a Poliſh gentle- 
man, is to excite the nation to diſpute the 
crown of Pruſſia, under pretence that this 
country was a fief of Poland; to reclaim 
the territories of Elbing and Draheim, and 
to free themſelves from the pretended new 
impoſts eſtabliſhed on the Viſtula. Theſe 
afſertions at once betray both the malignance 
and ignorance of the author. He ſhould 
have 5 that the crown of Pruſſia is of 
no prejudice to Poland, and that Pruffia is 
at preſent as little a fief of Poland, as the 
latter is, at this day, a fief of the empire of 
Germany. He deſignedly conceals that the 
king has never refuſed to enter into a com- 
poſition with the republic, in reſpect to the 
territories of Elbing and Draheim, when- 
ever it ſhall be done agreeable to juſtice, and 
the conſtitutions of the repuplic. Laſtly, it 
is from rancour alone that he gives che name 
of new invented impoſts, to ancient duties, 
| Which have always ſubſiſted, and concerning 
which no; complaints have eyer been made, as 
there certainly would, had there been any rea- 
ſon for them. Theſe artifices are by no means 
imputed to the ſound part of the 'Poliſh 
nation; ; the ſources of theſe kinds of inſinu- 
ations 
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ations are eaſily diſcovered. His Pruſſian 
majeſty is not in the leaſt alarmed by them. 
He relies as much on the friendſhip, as on 
the probity and wiſdom of a nation, which 
has always diſtinguiſhed itſelf by theſe qua- 
38 lities, as well as by its religious obſervance of 
IWF treaties. ; ED 
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